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LA

SEMAINE RELIGIEUSE

DE QUÉBEC

Les funérailles du premier Cardinal canadien, 5-15. - Saint Marc, 54S. - Julie
P-ost2l, en religion Mère Mairie-Madeleine, 54S. -3Madame Saincte Anne, 555.-
Renseignements, 556. - Lettre, 567. - La question scolaire, 557.- Consultations,
£i58.-L'union Franco Canadienne, 558. - Memento hebdomadaire, 560.

DU PREXIR CARDINAL CANADIEN

Jamais le pays n'a été témoin d'une solennité funèbre aussi
imposante que les obsèques du vénéré Cardinal Archevêque de

i é b ec.
Durant, leé. huit jours qu'a duré l'exposition de ses restes

mortels un flot incessant de fidèles et d'étrangers a passé, de-
vi-tant cette vénérable dépouille, contemplant pour la dernière
fois, dans le calme de la mort, la figure auguste du bien-aimé
Pontife qui si. souvent leur était apparue dans la splendeur des
fêtes religieuses. Et ces foules pressýées,, mais silencieuses et
recueillies, ce n'était pas une vaine curiosité qui les attirait î.
l'archev-têché de toutes les parties de la ville et des environs.
A les voir s'agenouiller, s'absorber dans la prière, faire toucher
ave-c foi leurs chapelets aux mains inanimées du Pasteur, on
ý,.itait que des enfants, venaient payer Z'I leur Père le tribut d~e
la piétéý, de la confiance, et de la reconnaissance filiale. Leur
d':.-narehe avait tous les caractè'res d'un pâlerinage.

Y . ,5 -23 Av-ril M98.
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Et dans cette chapelle ardente, 'tout -était propre à les tou';
eher, à les intéres .ser, ù, les éditier. -De -quelle roya:ýle muaguffi-
~ence ceux q ni avaieat partagé zw'ec lui le fardeau-de l'autorité
n'ont-ils pas entouré la. dépouille du. Prince de l'Eglise? Quelles
inventions. délicates de l'amouir le plus intelligent et le plus
dévoué. pour mettre en relief sa mémoire vénérée!1 Les décora-
tions de l'ex7térieur: inscriptioiis éloquentes et touchantes,
armoiries drapées de voiles funèbres, êt ombragées de saules
pleureurs, pavillons en berne, annoaçaient à tout venant le
deuil immense qui avait visité l'giede Québec. Les inscrip-
tions di vestibule, légendes en style épigoTsplique, gravées en
lettres d'or sur -des ba*nderolles "rguges, XeoAntaient aux pas-
sants les épisodes variés d'une carrière remarquable, depuis les
origoines jusqu'aux solennités du cardinalat. De riches tentures
encadraient la porte, et drapaient l'entrée de la chapelle ardente.
à. l'intérieur, quel.. éclat esanq les tentures armoriées du pla-
fond, dans.celles des'murs, tout éinailléés de todchants et artis-
tiques *"bouq net8s -piri tuels, " hôminages descomnuérei
gieuses de l'archi-diocèse!1 Une douce lumière éclairant les traits
de l'illustre défunt et tous les détails de cette porape monrtuaire,
1'aUitude grave et recueillie des porte-bannières et des mili-
taires montant tour -à toýur la 'garde -auprès du lit funèbre,
voilà en q uelques urots -le, élémnents de cette -scène vraiment

Lundi, à 3 hrs, le cortège funéraire se mit en nmrche, parcou-
rant eu. sens inverse, et dans des circoasLances tout oppos,ées, la
même voie parcourue par le cortège triomphal le jour de l'élé-
vation. de Sýon Eminenee aux honneurs de la pc-,arpre. - La voi-
ture et les-, chevaux de gala, a pompons rouges, étzit remn-

pleepar un char funèbre vraiment monumental traîné par
z chevaux eaparaçonnés de noir, dunt chaque pa ire (CL-it con-

duite par un éecuyer en habits de deuil.*
.Tous. le-,; ordres d& la société religieuse et civçile étcient repré-

sertés dans pr esin. Le Cardinal Archevê que de Baltimore
présidait la céýrérnoui., précédé" de plus de vingt Aiche-vêqueýs et
EvéIres, 0-- toutes leis pZrLiisidi Dominiou, &ePuis le Grrmd-
L-: ciel. JScayesjuisqu'à loa M,ýét-ropole .des rtftesaitms

et. e pusiursEêqucs des tat voii. Si--réa. rain
les cordons-et esplges inncoubr.-Wes de prt^?tres .~C'C'uiers et
odc, relicrieu111 : zriu costumes les plus variÉés marchaientei ci chantant
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lta versets du LI~eee . es fanfâres alternaient par -des airs
fiinèbres. et les clotches dçs. .églises; mnêmeà celles de l'Eýglise an-
gli ane, dominaient le tout de leurs notes.plaintives. Les SomP-
tueuses décorations, les inscriptions, choisies avec un rare dis-
cernement, qui ornaient les édifices publics et les résidenices pri-
vées, le silence respectueux de ces milliers de spectateurs br
,dant le parcours de la.proc--ssion, tout cela redisait bien haut
L~s sentiràerýts de regret proiorid, de vénération et d'misùur, q-ui
accom n-iJ-eût à sa dernière demeure la dépouille môrtelle du
-Cardinal Archevêquie de Québec.

.La basilique, -toute tendue de noir, de blanc et de v i6it,
depuis la voûte- jusqIWaiix sommets des piliers, et-orinée dans
tout son pourtour de' drý-1perieé, portant inscriptions, offro-ii un
coup d'oeil des plus imposants. Rien- d'expresgif 'coMme.les*
teY zes -des Saints Livres choisis avec tant 'eitelligetice et
s'adaptwit si:merveille-userent à toutes les phastes de là -Carrière
de l'illustre défunt. En face du trône de Son Eininience, revêtu
de noir et portant une cônronne d'imrtizrtelles, se dressait un
trône drapé de violet et surmonté -d'un dais d'or ziuxg armes dle
Cardinal Gibbons." L'office des ffiorts fut récité et chanté par'
le èlergé..- .

.La nmesse de, sépulture f ut chantée la lendemain, mardi
Matin, par Sa Grandeur Mgr Bégin, devenu par d-oit -de sue-
cession, Archevêque de Québec. On -y chanta, avec beaucoup
d'effet,- dui plain chant harmonisé.

L'oraison funèbre, prononcée par Sa Granideur Mgrrý Labre
que,Evêque de Chicoutimi, rappela àL' l'auditoire les gr&ndes
-choses que l'illustre mort avait accomplies durant -,<i vie remâr-
quable pour Dieu, l'Eglis'e et la pat rie. Cet éloquent panég,ûyrique-
est une des plus belles pages de notre littérature nationale.

~osleceur porrot e jger par eux-méfies en le" lisant.

Puis, le moment des adieux é-t,-rnels est venu. Cinq arche-
vêques, sous la- présiidence -du Cardinal Gibbons, font couronne
autour du catafalqueý, et chant:-nt, successivement avec le choeur,
les' prières de l'absoute. Puis, le cercueil est descendu dans le
caveau du sanctuaire. C'est là que dormira son. éternel Som-
mieil, à cô)té de ta-nt de saint.$ pontifes, le successeur des Laval
et des Plessis; ù'e4ý. là qu'il atter-d en pais la résuirEctioD de«s
mort,-. Mais con t,.Yie jouira plizo tLôt, sh;in.-ja du bonheur éter-
nel. Du haut du ciel elle s'n~es U salut de ses oaleel
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intercèdera pour que, au dernier avènement du Fils de 'rhômmne,
ie troupeau'ne soit pas séparé du Pasteur qui làa si fidèlement
et si tendrement aim~é.

Saint M~arc

La fête de S. Marc tombe le 25 avril. Ce jorlil se fait
dans toutes les églises une procession pour remercier Dieu -de
se bienfaits et le prier de répEtndre ses bénédictions sur les
fruits de la terre.

-Saint, Marc était Hébreu. ' Il fut l'un de ceux qui s'éloignè-
rent de Notre-seigneur, alors qu'à CapharnaüÎm il dit. aux
Juifa: '.Si vous ne mangez la chair du Fils de l'homme et'si
vous ne buvez son san~g, vous n'aurez pas la vie en vous."

Aprtôs l'Ascension, rappelé par -S. Pierre, il reprit rang parii
les disciples, et se rendit à Rome avec lui. Ce fut là qu'il comi-
posa un Evangile que S. Pierre approuva, confirma de son au-"
torité et envoya dans différentes églises.

Le jour de Pâques, pendant que S. Marc célébrait la messe,
les Gentils d'Alexaudrie.- le saisirent, lui passèrent une corde
au cou, et le traînèrent en prison pour se donner le temps de
statuer sur le genre de supplice qu'ils lui feraient subir. A
minuit, un ange -lui apparut et lui dit:" Ma re, serviteur de
Dieu, votre no.m est inscrit au livre de vie, vous êtes compté
au nombre des apôtres, et à jamais on aura méioire de vous."
Le lendemain les pàiý.- le traînèrent par des lieux raboteux
jusqu'à ce qu'il rendit l'esprit, en l'an 68.

Son corps a été transporté à Venise, où il repose sous le
aitre-autel de l'église qui porte son nom.

Julie Postel en religion Mèêre Iem»re-Made!.eine

La maison Marme, de Tours, vient de publier l'Awnnuaire duw
Olegéra'tçispour l'année_ 1896 (1>. L'état dle chaque diocèse

s'y tr~ouve décrit avec dies détails dont l'étendue.et l'exactitude
font l'éloge des rédacteurs. Dans l'es pages consacrées au diocèse
de Çoutances, nous. lisons, sous le titre: Abbaye (le Saint-Sa-.

~eu-l-V*~orieles lignes suivantes:
(1) Ce tré- intéres-ant OîUvaûs vend 12 frane-s à 1a 11-izori Manie, à Toui-,

ct au sike de la Sîoebýté de 17nuir, ,3 CL' CasstteO à Paris.
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Cette abbaye, célèbre avant la Révolution par les travaux
et les prières des Bénddictine, est devenue glorieuse entre toutes
par les vertus héroïques et le tombeau d'une grande Servante
de Dieu, Julie Postel, en religion Soeur Marie-Madeleine, fonda-
trice de l'Institut des Soeurs des Ecoles Chrétiennes, de la
Miséricorde, née à Barfleur le 28 novembre 1756 et décédée à
Saint-Sauveur-le-Vicomte le i juillet 1846. Des grâces et des
guérisons sans nombre ont été, depuis quarante-neuf ans, obte-
nues par l'intercession de la Bonne-Mère. Des plaies ont été
instantanément fermées et pour toujours guéries; les maladies
les plus désespérées (tumeurs, teigne, cancer, phtisie, etc., etc.,)
ont subitement disparu. - Le tombeau est chaque jour visité
par les pèlerins."

A cette occasion, qu'il me soit permis d'énoncer ici, avec
un vénérable Curé-Doyen de l'Archiprêtré d'Avranches, un
4tonnement en même temps qu'un regret.

Pourquoi la Communauté fondée par Marie-Madeleine, pour-
quoi ses saintes et innombrables Filles ont-elles exagéré la
discrétion et la réserve au point de garder sous le silence tant
de miracles, de faits divins, de paroles vraiment célestes qui
se sont dites et opérées dans le sanctuaire de l'Abbaye qui
renferma tant d'années ce trésor presque unique qui -s'appelle
Marie-Madeleine?

Qu'elles fussent restées muettes pendant un temps sur les
opérations de l'Esprit de Dieu dans l'âme de leur très sainte
Mère, c'était nécessaire peut-être, c'était bon: Sacramentum
Regis, disait l'Ange à Tobie, abscondere bonum est.

Mais ces miracles dont elles n'avaient pas besoin et qui
n'étaient pas faits pour elles, ces miracles qui ont été, bien plutôt,
accomplis pour réveiller la foi dans les âmes infidèles, signa
'non fdelibus sed iqfidelibus, ils appartenaient au peuple
chrétien, et nul n'avait le droit de nous frustrer de cet héritage
qui, après la gloire de Dieu, est notre gloire à nous-mêmes:
oper& atem Deï revelare et confiteri honoßum est, disait
encore l'Ange à Tobie.

Pourquoi donc ce silence? N'allons point chercher loin l'ex-
plication. L'humilité si hércYque de la Mère s'est continuée
dans l'âme de ses Filles, et les Filles, au souvenir de l'abnéga-
tion de la Mère, se sont crues aqutorisées à se cacher elles-mêmes
sous le voile de la même abnégation et du même silence.
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Pour, nous, nous e,,ýprinionq le vSeu, en notre noni et au nom
du clergé et de-s fidèles, qu'on ne .nnus prive point pluis lonr-'
temps du spectacle éditiant et fortifiant des - nerý'eilWe- que lit
bonté de Dieu ne cesse d'opérer par si, Servante..

Et puisq ue je toueŽhe à ces merveilles, je donnerai ici, sur cèr-,
taines guérisons obtenues par l'intercession de la Mère Marie*
Madeleine, l'appréciation de plusieurs ri-édecins, et de médecins.
dont le nom fait autorité: des imédecins de second ordre n'ôse-
raient point r-endire à la vérité un hommnage aussi s.incère. j'ai
eu un jour entre les mains le textè oficie.t et a-ttetitiq-li des
cem*-tifictts; jecit-eles nxotes que j'ai prises alorsQ

1er Certjfiéitt. - Lii guérison a été instantanée, parfaite, et
elle s'est maintenue depuis. * Je dois ajouter que. je ne l'attribue
nullement iux médicaments que j'ai prescrits.

ecertificat. - La guérison a eu lieu contre' toute espérance
et d'nne nanère instan, binée et parfaite. Selon moi, la -mède-
cine ne peut expliquer cette guérison p rséverânte.

)-Je Certifcat. - J'apprends avec autarit de satisfaction que de-
surpri-sej*a guérison inopinée de Sr Urbain sur la tombe de la.
Mère fondatrice 'de votre Ordre. Un médecin ne peut consi-
dérer ce fait que commue suritaturel et miraculeux. Cette gné-
rison .'ieit. de me prouv'er une fois de plus qu'il est des. mystères.
in(explicables pour la science.

4p, Certifient. - La mnaladie a résqisté à tous les efforts et aux
niédlicanîents, les plus aicti fs. Or, la guérison a été radicale èt-

sni~.Tontes les fonctions se* font à merveille. C'est là une-
cuire miraculeuse duie certainenment à l'interez.ssion de votre
sainte et v'énérée fondatrice, qui a déjà donné -à votre Reuvre-
tant de preuves de son amnour et de sa puis-sance.

.5e Gertificat. -. Cette guérison est étrangllère -à mon traite-
ment; elle s'est produite avec une instantanéité qui tient du
prodige. Tout phénomène imaladif ayant ce:,sé, je la regarde-
comme définitive.

6e CetwL.-La gruérison obtenue, -à la fin d'un.- neuvaine
-le prières faites à la Soeur Marie- Madeleine, d'une manière ins-
tantanée, est inex\plicable. Pour moi, le fait dont j'aii été témoin'
ne peut être lttribué qu'à l'intercession de votre fondatrice.

Cie-qdifi'érents, certificats pourraient-ils être plus cir? GConi-
mient nîe point donner, après cela, le récit complet iles faits ?

En term-inant,j'ajot-ute, pour l'avoîr appris~ _dune bouche auto-'
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risé 1e,- qu'il-s'est encore -réociianent produit quatre gc,,uérisons tout
à fatétonnantes, et t u'on- ;ittendi, pour demander aux médecins
qui en ont été témoins, les adtestations tutiles, que-lè, teni ps' ait
prouvé la perfection de ce., guérisoin,.'

Si Dieu park, pourquoi les' hommtes refuseraient-ils 'de :,e
faire We; échos de za, voix ? "L.M'UTE

NYous croyons devoir reproditire ici la Lettre-Uircudaire de
M~jrl'Ee'qu deÇJotam~. iIt #wîa'eches publiant lI& Décret

d'Introducio"n (le la ca«,?te dle- la Vénérable Mei-<llin
Poçstel,.fod«itri.e et première Svpérieure Géiénr«le (le t'Ititut
(leq Sev>rs des Ecoles Chtrétiei-n-es de la Mliséricorde.

MESSIEURS ET BIEN-AIMÈS COOPÉRATEIIRS,
Dans àNotre dernière Lettre-Circulaire, Nous vous avons

annoncé l'Introduction de la Cauise de la Mère -Marie-Made-
leine Postel.

Le Décret qui l'autorise est un document trop important., il
zontribue trop a: l'honneur du ]3iocèse'pour que Nous ne Nous

-fassions pas un devoir 'et un bonheur de vous le transmettre.
Affiché dans les principales Basilique§ de Rome, il m-érite à

coup sûr d'être conservé dans vos archives paroissiales.
C'est un éloquent -résumé de la vie de la, Vénérable Servante

de Pieu; de ses oeuvres et de ses vertus.
La lecture de ce Décret ne ne- édifiera pas seulement; elle

ne saurait manquer d'inspirer à chacun de nous un plus 'grand
désir de notre perfection sacerdota le et une ardeur -plus vive
pour hâter, par nos ferventes prières, les honneurs d'u'ne Béài-
tification que -nous avons tant à c:oeur d'obtenir.-

DÉCCRET

L'aide qu'il a voulu accorder à l'hbmme dans l'ordre' de la
nature, Dieu, on n'en peut douter, l'a donné£, de même, et plus

* parfaite encôre, dans l'ordre surnaturel. Cette -admirâble dispo-
sition de-la providence divine, qui, dans le cours des siècles

* depuis le commencement du inonde, n'a été suspendue, éclate
davantage, à notre époque'. dans la véritable Eglise diu Christ,
pour le bien de la société chrétienne, par 1>adxii'able- série
d'hommes et-de feines qu'illustre la sainteté de leur' vie. 'A
cô~té du bienheureux J.-B.: de la Salle, fondateur des Frères des
Ecoles Chéineresplendit d'n êeet singulière -.beauté,
une femme, la, SSur Marie-Madeleine, dans le siècle Julie Poste!,
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qui, suscitée de Dieu pour l'éducation des jeunes filles, fonda et
gouverna l'Inqtitut des Soeurs des Ecoles Chrétiennes de la
Miséricorde.

Elle vint au monde le 28 novembre de l'année 1756, à Bar-
fleur, en France, dans le diocèse de Coutances, province de
'Rouen. Elle fut l'aînée des 7 enfants de Jean Postel et de
Thérèse Le Vallois; elle reçat le baptême aussitôt après sa
naissance. A peine au sortir du berceau et toute jeune enfant,
semblable à l'abeille diligente, on la vit, estimant le temps à
son véritable prix, mener une vie pieuse, austère et active.

Après avoir reçu, à Valognes, chez les religieuses Bénédie-
tines, une éducation distinguée, elle ouvrit dans le lieu de sa
naissance, à l'âge de 18 ans, une école destinée à formei à la
piété les jeunes garçons et les jeunes filles pauvres. Pendant
les jours néfastes qùi jetèrent ' le trouble en France et dans
l'Europe entière, Julie Postel, enflammée de l'amour du Christ,
visitait souvent les pasteurs et les fidèles,, apportant à tous
secours et consolation. Elle veillait avec un soin pieux sur les
vases sacrés confiés à sa garde et sur la sainte Eucharistie elle-
même, renfermée dans un ciboire.

En 1802, elle fonda 'à Cherbourg une école qui ne compta
pas moins de 300 enfants, et, l'année suivante, elle associa à
son œuvre Catherine Bellot et peu après Louise Viel, de Quet-
tehou. L'union de ces trois âmes, fondement du nouvel Institut,
reçut la bénédiction de M. Cabart, délégué à cet effet par l'Ordi-
naire, et bientôt l'évêque de Coutances lui-même, Mgr Rousseau,
la confirma dans l'église de la Très Auguste Trinité et en fit
réloge par l'application à ces trois vierges de la parabole évan-
gélique du grain de senevé.

C'est une date mémorable que celle du 8 septembre de l'an-
née 1807: en ce jour, en effet, Julie Postel, sous le nom de Marie-
Madeleine, se consacra tout entière à Dieu dans la Congréga-
tion, fondée par elle, des Sours des Ecoles Chrétiennes.

Partie de Cherbourg en 1811, elle vint à Octeville-la-Venelle,
et, six mois après, dans la paroisse de Tamerville, qu'elle choi-
sit d'abord pour y fixer le siège de sa Congrégation.

Voulant enseigner en toute liberté, cette hunible vierge, à
râge de 62 ans, se présenta à l'examen devant la commission de
l'enseignement public et, pourvue d'un diplôme, elle continua
d'exercer légalement lés fonctions d'institutrice.

$52



LA -SEMIAINE RELIGIEUSE 553

Mais en 1832, Marie-Madeleirie, laissant un poste de sours à
'Tatnerville, se rendit ià I'Aboaye de. St-Sauveur qu'elle venait
d'acheter et résolut de relever entièrement de Ées ruines le
temple de l'Abbaye.

Après avoir ainsi établi la Maison-Mère de sa Congrégation,
elle y ouvrit des écoles. Puis, par les conseils et par les soins
du Révérend M. Delamare, supérieur de cette même Congréga-
tion, elle contribua à faire naître l'Institut des Frères de la
Miséricorde, destiné à. l'éducation des enfants et des jeunes
gens, principalement des pauvres.

Voyant croître le nombre des Soeurs et des Postulantes, l'ex-
cellente. Mère, vers la fin de l'année 1838, renonçant aux règles
qu'elle-même avait rédigées et suivies, reçut humblement et de
bon cœur de l'autorité ecclésiastique les règles que le Bien-
heureux J.-B. de la Salle %vait données à ses compagnons.-
Elle prononça des vœux nouvçaux, et le costume devint défi-
nitif. Cependant, cette même année, des Lettres Royales recon-
mirent officiellement la Congrégation des Sours avec la Maison-
Mère établie dans l'Abbaye de St-Sauveur. Plus tard, en 1842,
le Pape Grégoire XVI, d'heureuse mémoire, enrichit la Congré-
gation des mêmes indulgences et privilèges qui avaient été
accordés aux Frères des Ecoles Chrétiennes.

La Servante de Dieu, en raison de son âge avancé et de l'épui-
sement de ses forces, désira se reposer de ses grands labeurs
et s'en aller d'ici-bas, pour s'unir au Christ. Plusieurs fois, elle
prédit son dernier jour, Le 16 juillet, en la fête de la B. V. M. du
Mont Carmel, fortifiée par le Saint Viatique et par l'onction
sainte, après avoir donné une maternelle bénédiction à ses
sœurs qui l'entouraient, elle rendit doucement son âme au
Seigneur.

La renommée de sainteté qu'elle avait acquise pendant sa
vie, confirmée, après sa nort, par ses. concitoyens et par les
étrangers qui affluèrent à ses funérailles et à son tombeau, ne
fait qu'éclater et se propager de jour en jour. Aussi, un procès
sur la même renommée de sainteté fut fait dans les formes, sur
l'ordre de l'Evêque de Coutances et Avranches, par un tribunal
ecelésiastique. Ce procès fut présenté et ouvert à la Secrétai
rerie de la Sacrée Congrégation des Rites; un indult apostoli-
que permit de proposer en session ordinaire, avant le délai
canonique de dix ans, sans intervention et sans avis des Çon-
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suiVeurs, ke doute de 11-trodû ftion de' la c-ius£e. Sur l'instance
du noble Seigneur Louis Rossi de Gaspéris, Chevalier décoré
du collier, Postulateur de cette cause, et sur l'instance 'égale-
ment de l'Institut des Soeurs des Ecoles Chrétiennes de laMi-
séricorde; «vu surtûùt les lettres postulatoires de plusieurs
Eminentissimes et Révérendissimes Gardinaus de la Sainte
Eglise 'Romaine et d'un grand nombre de Révruisre
Evcèques et d'autres.- hommes éminent.- en dignitlé, soit dans.
l'ordre ecclésiastique, soit dans l'ordre civil, l'Eminentissimme et
Rtlvérendissime Seig-neur le Cardinal ({attan Aloisi-Mazella,
Rapporteur de la cause, en assemblée ordinaire -de la Sacrée
Congrégation des Rites, réunie au Vatican le jour ci-après dé-
shgné a proposé à l'examen~ le doute suivant: Y a-t-il lieu de
signer la co mmission d'introduction de la.cause dans lE cas et
pour l'effet dont il s'agt ( Et la nmême S. Congrégto, pè

la relation de l' Eminex, tissime Poneint, tout mûrement examiné
,et posé, et entendu le R. Seigneur J. B. Lugari, Promoteur de la
foi. a été d'avis de répondre: "«Aýffirwatiî'enient, c'est-à- dire
que la commission devait être signée, si tel était le b~on plaisir
deé Sa sainteté."'

Le 27 juillet 189 7.
Rapport fait ensuite à 'Notre très Saint Seigneur le Pape

Léon XIII par le Cardinal sosin.préfet de la S.Cogé
gation des Rites, Sa Sainteté a approuvé la sentence de cette
inéme cre Congrégation et a daigné signer .2e sa propre
main la Commission d'Introduction de la. Cause de la Véné,-rable
susditý Serv'ante de Dieu, Mre adliePostel, m énmes
jour, mnois et an.

CAMILLE. CARr>. MAZELLA Peéft1- (le 1v, Sf;crée
L. -t S. (o-rj~a y?£ofl42 Rt

DIOMÈDE PANICI. .Y;cet. de klS'&;~<ad

ReCevezv, :Mcssieurs et bien-aiméýs Coopéraýteurs,, Il-, - uvelle-
as:rne de «" tre affetueux et, paternel dévouement.

t ABEL,
EvÈQL'E, DE CoUTMWN-Es rIAr XNHs
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MAAME SAINOTE* ANXE

Oh1 a jugd ou Pré'Jugé dece li vre par quelques ',Ie~e.
ex>reÂs qui en ont parti ici ou là. et l'on a dit - peu importe,
sur quel ton et avec quelle intention -qcue c'était un _ouvrage
<'savant. " Cela n'est pa's, en vg.rité, mais supposé que cela fût,
n'y a-t-il pas place en c(_ pays «<'franc " pour un ouv'rage 'sa
vaut ?" Hélas, pauvre science que la nôAtre, et qui rougit d'elle-
u1êmg-à cô'*té dle ce-rtis livres bien autrement travaillés et
foui jiés, et qu'un'nombrûuk publie, au moins ailleis, accueille-Icependant de !sonne, gâee!

En se'ond lieu, iupposé - ce qenous admettons volont.ie
-q ue lu publication de tout'l'ouvrag,,e soit une tentative témé-.Iraire, presque u attentat, la publication d'une partie; la pre-
iè-re, et telle qu'elle est dans nos maniiuscrit>s. c'est-à-diire quel-
que peu étendue, serait-elle', elle auissi, une entreprise vouée
par avance à l'insuccès, condaimnaible et ridicule ?

-Nous ne saurions le croire encôirè, en dépi t des maussade,-
tavertissements,- lisez. si vous voulez: dles écoeurements - dont.

le pass;é nous a généreusement gratifié.
Nous oserions clonc, malgré tout.- jproposer, à titre d'essai, et

comme s'il s'gsatd'un autre, l 'impression d'Lin premier
volume, formé dc cette preimierc p1_1t.jêde notre ouvrage, soit

de la l'e de Saîizt .11 ne. Le vco'uiïie pourrait avoir 500 page,%
grand in-octavo, ou un peui plus, rontenir ênviron 150 gravures.
(toutes très choisies et trè;, tines, pouri le dirc en passant), et se
vendre : en librairie .l5,aux sojuscript-.urq 1_1.00. Est-ce trop,
et à c-, prix, ferons nous mnêmie nos frais? nos frais principaux?

Ce dix-neuvième sièclc nitrFe va bientôt finir; il nousa

semble (lue, pour notre paLrýà n foi, un enfant de la Nouvelle-
Franice et un pèlerin de Sainte-An nc -ce Beauipré, coutumier.du

*fait dé;s, longrtenps, nous devions le clôire Au notre nom et au
nomi du pays par an " Hommage, à isainte Anne" Etait-ce trop
de présomption que dle vouloir, ewvrenant auxý piedls de la Sainte,

* entraîner avec nous tou.s les ntôtre!> et lui -offrir avec eux un
Souvenir de e- siècle 1fini-ssant ?

Pu-rel'écrivain rse l-t- à l'enfent qiii, aprè's s'êtrce
aueàcourir gaiement dans kbs her1besz, s'iranrigine que, en

* suivant son can-ri ce, il s'est acquitté d'un devoir.
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Quoi qu'il en soit, il es;t l'on-posi l'écrivain comme pour l'en-
fant de se trouver des ainid <le proteeteurs et des frères. Et
-qui sait, d'ailleurs, si iqulte part en cette terre du Nouv'eau-
Monde, telle personne (lui doit à maint-, Anne (le la reconnaissan-
*;ce,ne voudrti.pas lui Ifayer sa dettu en v-enant au secouirs de son

paure anéyriste? Din1- eul'iulle t<t la bonne Sainte aussi!
Et ceoi n'étant à. d'autre fin. - iue d'annoncer notre livre, de

demander conseil et d'averti r i i ileiîii ment. de notre indigence,
qu'il suffise de ce peu de ligiv-s. Fuuleîînent, comme dernier mot,
prions nos compatriotes t le se souvenir de nous à telle ou telle
de leurs heures perdues. et de nous lintioc. d'une parole d'en-
Couriagemnent, ou d'un ai.ou mêmeC d'un secours miatériel, Sans
lequel, hélas!1 enc.e une fois, mîuuaz, pas plus que personne. ne
pouvons rien faire.

Adresse: LE Pku1e PAUVL (Victor) C~I-IMLAIN»

DowiicanIloa'.Wry, Lew'iston, M~aine.

Renseignements
L2 ministère fédzrl arrê, avoir, une premièrer foLQ, réduit le

ta-as de l'intérêt -iu-r lezs déJýs ýi1 reçoit, Ci'2 à !3, vient de
2erêduire de nouveau, de 3 ZÎ,~
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PRSO-L,ý EMi. LE CARD. ]LXMPOLLA

AU NOM De LÉON XIII

Révérend et illustre Monsieur,
Vos trois volumes de Dissertations théologiques et la,

lettre si respectueuse qui les accompagnait ont été pour le.
Saint-Père un hommage fortarab'

Votre Seignieurie Révérendissimie a voulu rappeler à
l'esprit de Sa Sainteté les encourag-ements qu'elle en a reçus à
l'occasion des thès~es de théologie qu'elle a eu l'honneur de sou-.
tenir en soit auguste présence. Sa. Sainteté el-mese r 'jouit
beaucoup de ce que vous ne vous êtes pas contenté de garder le
souvenir de ces paroles-, niais de ce que, en outre, vous av'ez su
prouver par des faits le bon vouloir et l'esprit dle déférence
avec lesquels vous les aviez itccueillies-.

Le Souverain Pontifu est donc lireus% de constater le
zèle que vous déployez pour mettre en lumière les doctrines d'or
de Saint-Thonjas d'Aquin, ainsi qjue les foi-ces études et la grande
pénétration d'esprit dont vous faites preuve dans ce travail.

En vous exhortant à. poursuivi e une oeuvre si utile et si
profitable à la saine philosophie, Sa Sainteté vous accorde bicen
volontiers et avec une paternelle affection la bénédiction'
demandée.

Je saisis moi-i. iê^me avec bonheur cette occasion de vous
exprimer les sentiments de très lhaute estime avec lesquel&
je me déclare,

de Votre Seigneurie &ëvérendissime,
le très afflectionné serviteur,

M. CAI. RAMPOLLA
ronie, 17 M.lars 1S98

La question scolaire

L'archevèque de St-Bonifce a prononcé dernièrement une
allocution, au cours de laquelle il a mis ses diocésains en parde
contre les rapports f(ti Isdo e.rrtainsjoivrnau-x au suýjet Je
la question «S' olaire, déclar' qu'il n'y a-vait rien de régylé, -,t
qu'aucun onrraDgemDent satisfaisant ni'avait été. conclu.

L'Encycliquie n'a donc encore tu wicun résultat pratique.

5 5 Il
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Le énientes4V îé ie oitfsseur par* le sciatu sacra-
Lnenite t ès ' O

R. Non; mais il eCt texiu au seèrét naturel sur ce r3'lne
peut révéler sans causer un dommage injuste au corfêsseur,
contre sa volonté raisoiable. Ôu îsansèesposer le sacredient de
Pénitence au r'< ft;:.

*En dehors d-eeces4exéè'ptins, le pénitent dà'esr plîs m irfeé
pae le secret naturel.

* aepen d'ant, toun-s ceux qui ont, le moindre séntiment. des conve-
nances, gardèïit le eileres»ue- ce qui se passe au confessionnal

ou, dioine le end;*iiP pa. public.
Est-il p-rmis'-eù rir eéi sa crc e la 'messe pour un

.défunt rnof de«hs. liliére'sie .man iEeste si cett~e application est
conùià seulernenit du pr ër t de> 'cêtui d i 'one l'honoraie

R. Cela n'est pa", pernis. T

L'union Franco-Oanaclienme

Il en résulte donc qu'un sociétaire de l'Union rirauc-Caa-
ýdienne, admis à l'âge de quarante-cinq ans et ayant atteint l'âge.
de soixante-dix ans, a payé à lsoctinla som-me de neuf
,cent une piastre et qu-,atre-vingyt- dix-huit centins, et qu'il ne
.-aurait réclamer d'arge ut. cotuptan*t que sept cent sois.ante-douze
piastres et dix-sept centins, la.h;sa.nt un surplus de cent vinge.
neuf piastres et quatre-vingt-un centins, en faveur de l'U. F. C.

V
M. Hernan écrit:.'« M. RohilVard s'a vante d'un effectif de

1,600 membres, et d'tune réserve de M6000, ce qui représ2ntc.
dit M. Hernain, une valeur per capita de trois piastres- et soi-
xante-quinze centins."

YZ'en déplaise, Monsieur'll&directeur, à votre savant collalo-
rateur, nous n'avons jamais prétendu avoir seize cents (1600)
membres en r'gle, avec notre ossoOlation. c"e que nous avons

ei~rè et nous le répétons comme alisoluieni, vrai, c'est que
nr'us avons recruté au-del1à rie seize cents Membres: nous pou-
vons Même dire, à l'heure actuelle, au-delà de dix-huit, cents,:.
liais, de wemabres présentiment en règle avec l'U. F. C',nous
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n'en comptons que onze- cent-soi.sante-sis, ce qui correspond à
la moyenne de 30 -pour cent environ de renoncements (lapse.s)
que nous sig«nalio* s plus haut.

Pour tous les mnutualistes- connaissant Men la xnctière dont ils
s'occupent, doint ils par:lent ou dont ils écrivent, il y a une énorme
différence entre le nombre des maembres recrutés par une asso-
ciation de biezfifaisance (de même que pàr les «éow pagnies dassu-
rance,'du reste,) ê.t le nombre des membres ste tenant en règle,
par leurs paiemients fidèles et régtuliers,- avec cette ets§ociaticrn ou
cette comnpagtnie. M. «Hernan ne se croit pas tenu -à cette.sominie
de savoir, et vous l'avez laissé nous démontrer qué -ce minirmum

jde conmpétence ou de boune foi n'ést ps-sý mê^Dme exigé par la
Review " de -ceux à qui elle çQuvre ses colonÈes . pour -leur

permettre de -battre en brèche d'excellentes et i rréproL-hables
associations. -catholiques. "Mais, n'insistons pas si-r cet aspject
particuliérement pénible de la présente polémique.

M. -Hernan 'dit -encore:"1 Lapsé-s will be sciarce and conse-
-q.ently the mémiber can not reieivë more than whatis left after
the death dlaims arè paid." Iciencore, notre antagwoniýste fait
erreur sur les faits; nous Je rép4tons, nos renoncements (lapses)
sont dans la proportion. de 920 p. c. du -recrutement ainsi que
nous lavons 2établi par des chiffres. Cest, du reste, l'expérience
des FrsesIdpedtségalehineit. En 1-896. la moyenne
de leurs reroncemn-ntq (lapses) a été dD 30.17, après s'être élevée
jusqu'à- 72.71 ; en Î884, et même 88.83, en 1881 ; après. être
descendue,- d'un autre côîté, à 5.22, eli 1.888, se tenant a un.e
proportion nioyen-ne de W *p. c. et un peu plus.

Il est un ' kutre point, monsieur le directeur, sur lequel je
-désire attirer votre attention. -Votre. collaborateur prétend
avoir étudié les règliements de notre association. Il a dû y-voir
que tous les sociétaires sont tenus de s'agréger à la Caisse (les
Malades, mais qu'au'eun n'est obligré de s'inscrire à la Caisse de
Dotation. Ceux qui le'veulent seulement sont libres <ly prendre
des certificats de S250, $500 ou $1,000, 'à la miort, mais jamais
pour un montant supérieur ük S100.-

Il s,>'en suit quie nos onze cent -oxt-i sociétaires se- -di-
visent comnie suit~: 128 on t pris un certificat de dotation de
~50; 161 dc $,500 ; 3 de 87-50; 4416 '4': .13 0 equuot

aux 1139 memb-es ag-régés au Fonds de VUor d I. F. G..

les-quels doivènt rec'ýoir de plus, à leur n;orý, la somme deo $50,

559



LA SEMAINE RELIGIEUSE

forme une moyenne de 61- membres de S1,000. Qu'en divise
$6.156, 42 par 621A et l'on obtiendra $9.94 par membre de-
81,000.

Nous sommes déjà passablement loin des $3.85, dont M. Uer-
nan, de peine et de misère, avait réussi à faire l'étonnante
découverte.

En terminant cette épitre, que nous aurions voulu faire plus
courte, si elle, n'avait pas eu besoin d'être si précise, permettez
que nous vous soumettions une dernière remarque,. munseur le.
directeur. Pour être inspirée plus par le seL.irnent que par le
calcul, elle n'en a pr.s moins de valeur. Il nous semble qu'avant.
d'accuser aussi vilainement. de fraude une association du genre
de la nôtre, hautement patronisée comme elle l'est, vous eussiez.
été mieux inspirés, votre collaborateur et vous-même, si vous
nous croyez en.défaut (ce que nous n'admettons point : nous pen-
sons avoir clairement prouvé le.contraire), vous eussiez été mieus.
inspirés et plus charitables de nous communiquer privément
vos réflexions, de nous signaler vos scrupules, de nous offrir
vos suggestions, de nous de-mander, en un mot, tous les rensei-
gnements que vous pouviez avoir pour agréables concernant
notre association. Ces communications de votre part, .nous les
eussions reçues avec plaisir et déférence. Nous vous aurions-
fourni avec empressement tous les renseignements et explica-
tions que vous eussiez sollicités. Et notis n'aurions alors vu dans
vos démarches que la sympathie de frères, sincèrement dévoués
au bien de la mutualité catholique et à celui de la religion qui
nous est également chère ; malheureusement, les procédés tout
différents donr vous avez laissé M. Hernan se servir à notre
égard, nous avaient assez mal disposé à bien accueillir ses.
remontrancee.

Votre bien dévoué en U. F. C.
Pour L'Union Franco-Canadienne.

L. G. ROBILLARD, Sec. Gér.
Montréal, le 5 février 1898.

Memento hebdomadaire

QVÉBEC. - Les Quarante-Fleures auront lieu au couvent de
Ste-Anne de Beaupré, le 24 ; au couvent de Lotbinière, le 26;
à l'Ancienne-Lorette, le 27; au couvent de Bellevue, le 28; à la
chapelle de la Basse-Ville, le 3l0.

Lirctiur : M. l'attò D. E OSSEU.p.Snt% F.om-uf.
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